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[Text]

As I read this, I sometimes think of the difference between a 
board of governors and a faculty, which is largely professorial. 
I have been to many faculty meetings and senate meetings. 
Some of them are like a party caucus on a bad day, but we 
won’t get into that. I very much like and am interested in the 
reference to teaching. I believe that it is terribly challenging 
and difficult, and have not ever come up with anything close to 
a solution that people who are excellent in the classroom are 
not regarded well. I have never seen a faculity evaluation form 
which gave anyone any indication of what kind of an inspirer 
of students he was, what kind of a teacher he was. The publi­
cation thing is still there. Some awful publications are done to 
fill out the c.v.; we all know that. The greatest university 
teacher I ever had spent his whole life on a bowling book. He 
never had that finished when he died. But he was certainly a 
wonderful man in a classroom. Well, thank you.

Senator Stewart (Antigonish-Guysborough): We have heard 
some very definite opinions eloquently expressed. It might be 
valuable for the committee to know something about our wit­
nesses. Perhaps you could tell us, for the record, what your 
fields are. I gather that you are both historians.

Professor Bothwell: That’s right, senator. We are both his­
torians of Canada.

Senator Stewart (Antigonish-Guysborough): You did your 
graduate work at Harvard; is that correct?

Professor Bothwell: That is correct.
Senator Stewart (Antigonish-Guysborough): After complet­

ing undergraduate work at the University of Toronto.

Professor Bothwell: Yes.
Senator Stewart (Antigonish-Guysborough): In what aspect 

of Canadian history do you do your research?
Professor Bothwell: Currently I am working on the history 

of Canadian science policy. I am working on the period 1940, 
roughly, down through the 1970s.

Senator Stewart (Antigonish-Guysborough): And previous 
to that?

Professor Bothwell: Previous to that, and concurrent with 
this, Canadian external relations; and previous to that, and 
also concurrent, Canadian political history.

Senator Stewart (Antigonish-Guysborough): Have you writ­
ten a book on Canadian political history?

Professor Bothwell: Yes. I have done a biography on Lester 
Pearson some years ago. With Bill Kilbourn I have done a 
biography of C.D. Howe. 1 have co-authored a history of 
Canada since 1945, and there is another triple-authored 
volume coming out whenever the University of Toronto press

[Traduction]
que leurs largesses, mais il se peut qu’il y ait des exceptions à 
cette règle.

Je pense souvent à la différence qui existe entre le bureau 
des gouverneurs et les membres d'une faculté, en grande partie 
des professeurs. J’ai assisté à nombre de réunions de la Faculté 
et de réunions du Sénat. Certaines d’entre elles ressemblent 
étrangement à un caucus, un mauvais jour, mais nous m’entre­
rons pas dans des détails de ce genre. Je suis plutôt intéressé à 
l’aspect qui concerne l’enseignement. L’enseignement est, à 
mon avis, une tâche terriblement difficile et remplie de défis, 
et l’on n’a jamais réussi à expliquer pourquoi ceux qui obtien­
nent des résultats excellents en classe ne sont pas très bien con­
sidérés. Je n’ai jamais vu une formule d’évaluation dans une 
faculté qui donnait une idée de l’habilité du professeur à inspi­
rer ses étudiants, ou de sa compétence comme enseignant. 11 y 
en autre cette obsession de vouloir absolument publier quelque 
chose. Certaines publications ennuyeuses ne sont réalisées que 
pour être inscrites dans les curriculum vitae. Nul ne l’ignore. 
Le plus éminent professeur d’université que je connaisse a 
passé sa vie sur un livre sur le bowling. A sa mort, il ne l’avait 
pas encore terminé. Mais il demeure qu’il excellait dans une 
salle de cours. Merci.

Le sénateur Stewart (Antigonish-Guysborough): Nous 
avons entendu des opinions très catégoriques, exprimées avec 
éloquence. Il conviendrait peut-être que notre comité soit ren­
seigné au sujet de nos témoins. Vous pourriez peut-être nous 
dire dans quels domaines vous évoluez. J’ai cru comprendre 
que vous étiez tous deux historiens.

M. Bothwell: C’est exact, sénateur. Nous sommes tous deux 
historiens du Canada.

Le sénateur Stewart (Antigonish-Guysborough): Vous avez 
fait vos études de deuxième cycle à Harvard, n’est-ce pas?

Le professeur Bothwell: C’est exact.
Le sénateur Stewart (Antigonish-Guysborough): Après 

avoir terminé vos études de premier cycle à l’Université de 
Toronto, n’est-ce pas?

M. Bothwell: Oui.
Le sénateur Stewart (Antigonish-Guysborough): Sur quel 

point de l’histoire du Canada portent vos recherches?
M. Bothwell: J’étudie en ce moment l’histoire de la science 

politique au Canada, depuis 1940 jusqu’aux années 70.

Le sénateur Stewart (Antigonish-Guysborough): Et aupara­
vant?

M. Bothwell: Auparavant, et parallèlement, je faisais des 
recherches sur les relations extérieures canadiennes; et avant 
cela, et encore parallèlement, sur l’histoire politique du 
Canada.

Le sénateur Stewart (Antigonish-Guysborough): Avez-vous 
écrit un livre sur l’histoire politique du Canada?

M. Bothwell: Oui. J’ai écrit une biographie de Lester Pear­
son il y a quelques années. Avec Bill Kilbourn, j’ai écrit une 
biographie de C. D. Howe. Je suis l’un des deux auteurs d'une 
histoire du Canada, depuis 1945, et je suis, avec deux écri­
vains, auteur d’un volume qui paraîtra aussitôt que les presses


